
àÓÒURNAL DEr L'NSTRUCTION PUBLIQUÉ.

de tête, sont celui par substitution que nous avons employé dans
notre premier exemple, et celui xr comparaison dont nous avons
fait usage dans le second. Quand au mode d'élimination dit par
«dd! ition ou soustraction, il convient beaucoup moins que les deux
autres pour le calcul de tto; il a quelque chose d'artificiel qui
fait que le raisonnement de l'enfant ne l'y conduit pas directement.
C'est pourquoi nous ne pourrions le conseiller que dans quelques
cas particuliers.

Nous ne nous dissimulons point l'insuilisance de l'exposé qui
précde. Ceux de nos lecteurs qui, restés étrangers au calcul de
téte, le sont habilnés qu'aux chiffres et aux notatÏons algébriques,
trouveront peut-être ia marche lue nous indiquons trop dificile,
sinon impossible. Et cependant elle a reçu la sanction de l'expé-
rience; elle est encore journellement employée dans plusieurs ins-
titutions de la Suisse et de l'Allemagne. Pour persuader tous
lecteurs, nous aurions dû expliquer avec détail tous'les dégrés de
chaque série d'exercices, c'est-à-dire traiter presque toutes les
questions qui doivent entrer dans le cours, ce qui aurait sufli à
remplir un gros volume.

VU

INTUITION DES FORMES, tLÉMENTS DE OPO3MÉTRIE, DESNIN
LINÉAIRE, PERsPECTIvE.

De même que l'idée intuitive des nombres et de leurs rapporte
est la première condition de l'intelligence du calcul, de mume
l'idée intuitive des formes et de leurs rapports est la premnière
condition de l'intelligence de la géométrie et du dessin. Ainsi
qlue nous avons donné à l'enfant l'idée des rapports des nonbres
par des exercices de composition et de décomposition des nombres,
ainsi nous lui donnerons l'idée des rapports les formes en
lui faisant découvrir, d'abord les éléments simples de la forme,
puis les diverses combinaisons de ces éléments. Cherchons donc
quels sont pour nous les éléments premiers de l'appréciation de
la forme.

Nous ne voyons I. forme d'un corps que par le contraste entre
les différents effets de lumière produits, soit sur les surfaces du
corps, soit sur les autres corps qui, pour notre oil, lui servent de
limites. Le lieu de la manifestation de ce contraste n'est autre
chose que la limite entre deux surfaces diversement éclairées,
c'est-à-dire une ligne. C'est donc par des lignes que nous jugeons
de la forme, et les lignes sont les éléments les plus simples que
nous ayons à étudier et à combiner pour parvenir à une idée
claire et juste des formes.

Nous comnencerons donc par faire remarquer à l'enfant les
lignes que présente un objet queconrJue exposé à ses yeux; il
prendra ainsi une idée juste de la Ilgne, car il ne la verra que
commue limite de surface; puis nous liii ferons voir comment
nous représentons les lignes sur le tableau noir à l'aide de la
craie, ou sur le papier à l'aide du crayon. C'est ainsi seulement
qlue l'enfant comprendra bien réellement ce que c'est que le
dessin linéaire dont nous allons avoir besoin continuellement.

Nous montrerons d'abord à l'enfant des li nes droites et des
lignes courbes; nous les lui ferons distinguer les unes des autres,
mais sans chercher à lui en donner des définitions. Nous con-
sidérons ensuite des lignes droites par rapport à leur position, et
nous apprendrons . l'enfant a distinguer facilement et a nommer
les ligues verticales, horizontales et obliques; puis nous lui ferons
reconnaître les lignes parallèles et les lignes non parallèles.

Maintenant,à l'aide de ces premières notions, nous comnumen-
corons une série d'exercices (lui auront pour but de faire découvrir
-à l'enfant les résultats possibles de la coibinaison dos lignes, et
de les lui faire dessiner; c'est ce que Pestalozi appelait le rap-
pori desformes ; il consiste dans une suite bien graduée (le pire-
blêmes a résoudre graphiquement sans règle ni com pas; l'enfant
n'y parvient qu'en apphlquant son esprit inventif à combiner de
diverses manières les lignes qui lui sont données; il Jhut donc
qu'il puisse effacer facilement tout essai infructueux, c'est pour-
quoi il convient de faire usage de tablettes d'ardoise sur lesquelles
on écrit avec des touches de miême substance.

Les exercices que nous allons décrire sont à la portée d'en.
fants de quatre à cinq ans, auxquels ils inspirent un intérêt
très vif; ils les préparent au dessin, et surtout ils les mettent
ci état de trouver eux mêmnîes, à l'eige de dix ans, la plupart des
démonstrations de la géométrie élémentaire.
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AVIS O)FFICIELS,

N O M I NA T 1 ON S.

Il a plu à Son Excellence l'Admîîinîistrateur du Gouvernernent, par unW
Ordre en Conseil, ci date du 20 avril dernier, nonmer Tlomns Mackie,
Ecr., memblîre de la section protestante du Bureau des Examninaturs de
ticihmîond, en remjplaceinent du Mtèv ..Dunkevrley, qui a rêsignù,

il a plu â Son Excellence l'Adtministrateusr dit Gouvernment, par un
Ordre en, Conseil, en date lit 22 avril dernier, approuver les nmiunations
suivantes le Cominissaires d'école:

Comté de Clarlevoix.-St. lrKnée: M. Dnase Ciaitlier.
Comnté de Miissisquo.-- Thon. M. Ira Young.
Comt d'Otaoénais.-Ipon: 31. Joseplh Sabour.
Conté de Sletford.-Ely Sud : M. J. L. . Lefebvre.
Comté de Shcfford.-St. Cîmme: . J. 13. Fafard.

ET PoUn TaE svsDics D'eoic.

Comtd de Lévis.-St. Rtomnuald: M. Edwinî Sarchmîonut.
CouIQ de Mégantic.-Interness: M. Joln Goruman.

nuaEAu DEs 1xAiNATEns CATnoL.qQUs tnE nmieno.

Il a plu à Sont Excellence lAdministateur du Gouvernment, par nu
Ordre en Conseil, en date diu 20 avril dernier, fixer à Danville dans le
comntà de Riclmnond, le lieu où le tureau d'Exaninateurs catholique de
Riclmond devra tenir Ees 80-anCes.

DIPLOMES OCTROYÉS PAR LES BUREAUX D'EXAMîNATEURS •

iInea.AU tir .xxxINAn:ns i: CAsIk.

Ecole élémentaire, 2énme cLisse l. et A.-lle Eliàbeth Maria Le
linguet.

Février 1867.

Hecrétaire.

noNs errnTs À LA ninll.tOrmiIkQtgr ni; n,Ç:rAITEM:Nr.

M. A. Toil a fait don à la bibliothèque de ce dtUartement de lintfres.
sante ,iograpîhie dle M. F. X. (Iarneau, parM. l'ablbé Casgrain. Nous e
accusons réuception avec reconnaissance et remieîrcieeinîts,

Nours nece'lois,avec reconnaissance, recepition d'un ouvrage ayant pour
titre: eOealoicl Survey of Cil aulq, lloer of P'ropesfromn 1803 to 1SUo,
exécuto sus la direction le Sir W. M. Logai en mme temps, mnou
recevons, avec non troins de satisfaction, li traduction cn français dii
iîmtmu ouvrage, par M. E. Blain de St. Aubin.


